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Comme tous les saints n'ont pas en-
cote trouvé place sur le calendrier, l'on
a bien fait de mettre, provisoirement,
Saint-Estève et Saint-Emilion en bou-
teilles.

M. Aurdlien Scholl vient de modi-
fier de la façon suivante l'aphorisme cé-
lèbre de Napoléon ' Ste Hélène:

Napoléon avait dit: Dans cinquante
ans, l'Europe sera républicaine ou co-
saque.

-Eh bien?
-Elie e.<t moitié l'un, moitié l'autre.

Forte faillite d'une société de cons-

truction.
Le directeur en sort avec une grosse

fortune.
-il v . rester tranquille, a -dit un

agent de change. il n'a plus besoin de
travailler...

-C'est un homme si actif!
-Oh! maintenant, ila de la honte

sur la planche pour le reste de ses

jours.

Nous lisons dans le feuilleton d'un

journal d'hier:
- Les S:ufs venaient du poulailler,

les légunes du jardin. le fromage de la

ferme, et les fruits de la saison avaient
été cueillis sur rarbre.,

Ce qui nous aurait surpris, c'eût été
que les légumes vinssent du poulailler,
le fromage du jardin, et qlue les o:ufsi
eussent été cueillis sur l'arbre!

Un phénomèoe physiologique expli-
qué par un enfant:

Le fils d'un fermier cherche à faire
comprendre à un camarade de collége
comment pousse le blé.

Ca se fait toujours de la méme ma-
nière. Après qu'on a semé le blé, on

met lu fumier dessus. Alors, comme
le blé, n'aime pas l'odeur du fumier, qui

est une odeur désagréable, il s'empresse
de sortir de terre et de monter aussi
haut qu'il peut, pour ite plus le sentir.

On parlait de X..., qui, après avoir
trainé longtemps sur le boulevard sa
misère dépensalllée, a fini par ramasser

une fortune dans des spéculations mal-
propres.

-l1 a maintenant île l'or à remuer à

la pelle, disait.on.
-Vous voulez dlire aux pincettes, a

répliqué quelqu'un.

La petite Céline est prise d'une belle

rage de travail. Elle veut; au retou

des vacances, se classer à lin bon rang

dans un cours supérieur; et, du mati

au soir. ce sont des devoirs, des exerci
ces, des dictées.

-Que tais-tu en ce moment ? lui de
mandait hier sa mère, la voyanit cour

bée sur ses cahiers.
-Je conjugue un verbe, petite mère

-Quel verbe?
-Le verbe "se marier...

Le père et la mère échangent un re

gard chargé d'allusions. le cmA.ilence
et de reproches.

-"Se marier". c'et-il un verbe actit
demande le père.

-Oh! lion, répond l'enfant, c'est c
qu'on appceie un verbe réfléchi.

-ras assez réfléchi! fait la mèr
avec ii soupir!

Belle pensée de Jacquin. notre philo
soplic ordinaire;

-A ! ue or voudrais avoir cinquar
te mille livres le rente!

-Pourquoi faire?
-Pour ne rien faire.

Les malheurs d'un pochard de la
rue St. Laurent.

Nous donnons sous toutes réserves, l'anecdote
suivante qui nous a été communiquée par un de
nos compatriotes de la rue St. Laurent. Il se dit
prêt à prouver, à qui de droit, que les faits ne
sont pas exagérés; qu'au contraire, il a fait grce
à l'infortuné Pintochard d'une bonne partie de
son histoire.

Pintochard est un homme malheureux. Sa
mauvaise étoile le poursuit avec une injuste per-
sistance. Le premier malheur de Pintochard, a été
d'épouser la veuve Jacquinot. Tous deux sont pos-
sesseurs de tempéramént violents, nous pourrions
dire batailleurs. A la première escarmouche de
ménage, Pintochard perdit une dent. La secon-
de lui couta l'oeil gauche. La dernière lui enlevait
sa luxuriante chevelure; madame lui avait lancé
une lampe à la tête, et les résultats furent tels
que M. Pintochard se sert maintenant chaque
soir, du rénovateur Parisien de Luby, spécifique
miraculeux, qui après douze applications consé-
cutives, ferait croitre les cheveux sur la tête d'un
vieillard de 8o ans ou sur celle d'une mioche de
trois jours.

Iintochard aime la goutte. L'autre soir il en-
trait au logis, après avoir participé à une loterie.
Le sort l'avait favorisé. Il avait été l'heureux
gagnant d'une mauvaise montre. Il en fut quit-
te pour une ronde de mauvais whisky, qui lui
coula $5. La montre valait cinquante cents. Il
arriva citez lui un peu excité par les fumées de
l'alcool. Il se mit au lit tant bien que mal, et il
allait s'endormir quand il se rappela soudain,
qu'il n'avait pas vaqué à la friction quotidienne
du rénovateur qui devait lui faire croître une
chevelurc sans égale. Il se lève en tâtonnant et
s'emparant de ce qu'il croit être le grand spécifi-
que, il s'en couvre le crâne d'une dose libérale,
et il va se remettre au lit sans que son épouse ait
été éveillée. C'est ce qu'il voulait. Vers les 2
heures, le bébé s'éveille et madame se lève pour
consoler l'enfant, qui s'était mis à pleurer. Elle
allume la lampe, reconsole le moutard, et va pour
se remettre at lit, quand elle pousse un cri terri-
ble qui réveille Pintochard en sursautt. Sa femme
était devant lui pâle, de terreur ou de colère. Pin-
tochard essaie de s'asseoir sur le lit, mais sa tète
semble clouée à l'oreiller. Il ne peut pas bouger.
Il réussit cependant après plusieurs efforts, mais
l'oreiller vient avec lui. Le miroir de la toilettc
est placé de manière que Pintochard peut s'a.
percevoir d'un coup-d'œil de ce qui cause l'hor.
reur de sa femme. Sa figure ressemblait à cellt
d'tti cafre, noire comme l'ébène, et l'oreiller lu
semblait collée au crfne comme par magie. L'in
fortuné l'intochard s'était trompé de bouteille. I
s'étailfrictionné la /tc avec /c vernis à souliers d
madame. Le lit était moustaché d'tun enduit noii
et gommeux. Tableau.

Pintochard n'a pas mis les pieds dehors de
r puis. Il se baitne la tête trois fois par joui, dani

une eau chaude et savonneuse, et malgré tout, s:
figure ressemble encore à la peau d'ttn chien d
coche. Mais les malheurs de notre homaie n'in
quiètent nullement sot épouse. Elle ne pens
qu'à la perte de sa taie d'oreiller qu'elle a été for
cée dei couper, pour en débarrasser le crâne d
son mari.
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e
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A blitoîls roîliplis.

La loi exige que l'on s. procure tin permis
pottr vendre des boissons alcooliques, et pour...
sei marier.

Un mauvais farceur prétend que c'est parceque
les deux produisent d'abord l'ivresse et ensuite..
les querelles, les gifles et les coups de poing.

Elle.-Oh ! redis moi que ttu ne me trompes

pas et que tii n'aimes que moi.
Li.-Tu sais bien qu'il n'y a pour moi que

toi at monde.. (Gaiement.) Les autre femmes!
aih I elles peuvent toutes mourir, va !.. je n'irai
pas à leur enterrement.

Elle (sanglotant.)-Tu vois bien que tu en
:onnais d'autres, puisque tu cn parles !..

En chemin de fer, de Joliette à Lanoraie.
L'histoire est authentique.
Une dame, donne au conducteur son ticket et

un demi-ticket pour son enfant.
Le conducteur regarde le petit garçon et dit:
-Il est diablement grand pour ne payer

qu'une demi-place1
-Oui, répond la mère, en effet. Aussi, lors-

que j'ai acheté le billet, était il bien plus petit:
mais vous allez si lentement que mon fils a gran-
di depuis le départ.

Sur la même route, toujours entre Joliette et
Lanoraie.

Quelques voyageurs ereintés de la lenteur du
train s'amusent à regarder au dehors et à admi-
rer la beauté du paysage (!) qui se déroule à
leurs regards éblouis.

Tout-à coup on aperçoit un homme à cheval
qui longe la clôture et qui semble suivre la même
direction que le train. Comme on n'avait rien
autre chose à faire, on engage des paris sur la
question de savoir lequel de l'homme à cheval
ou du convoi passerait l'autre.

On attend avec impatience l'issue de cette
course inégale.

Tout-à-coup, un hourra formidable retentit et
le train passe victorieusement le cavalier $1i sa-
luait en souriant.

Les paris sont payés, mais jugez de l'étonne-
ment des perdants lorsque le conducteur leur
apprend que le cheval que l'on vient de passer si
difficilement était attaché à la clôture et qu'il ne
bougeait pas!

.. nIreinals

Quelques échos pour finir:
Un vaisseau s'arrête devant une ile

qui n'est pas marquée sur la carte.
On détache aussitôt la baleinière pour

aller reconnaitre cette terre qlui est
peut.être une découverte, ce, à la
grande joie de l'enseigne de vaisseau,
qui rêve la g!oire des Cook et des Itou-
gainville.

Le jeune officier revient au bout de
deux heures, radieux et essoufflié:

-Commandant! une ile cuperbe!
une île déserte!

-Qu'est-ce qui vous l'a dit?
-Les habitants!

Les domestiques:
Il me semble, Jacques, que je vous

ai, à plusieurs reprises, réprimandé
pour avoir apporté du pain rassis à di-
ner. Comment se fit-il que vous m'en
apportiez encore?

-la foi, monsieur, franchement, je
tie sais plus que faire! Il ne faut pas que
ce pain.là se perde n'est-ce pas? Or.
nous ne pouvons pas le manger à l'of.
fice.

La Gautte suisse rapporte le dialo-
gue suivant entre un conscrit et son ca-
piinc:

-Capitaine, voudriez-vous nie don-
ner un peu de feu s. v. p.

Le capitaine lui tend son cigare en

On ne s'occupe pas assez de la République de disant:

Venezuela. -Voilà du feu, mais si nous étions

D'un ouvrage intitulé "Documents pour l'his-
toire: Memorandum dt général Guzman Blanco
président, etc., etc." Nous extrayons les rensei-
gnements suivants sur l'état des forces militaires
de ce pays lointain, à l'époque des campagnes
du Général-Président, c'est-à-dire, 1870-1871 et

1872.

io Etat de Bolivar:

Bataillon de la garde: Simples soldats: 530.
Commandés par: un général, 3 colonels, 78 offi-
ciers.

Division Urdancta : 5 généraux, 9 colonels;

78 officiers; pour 298 soldats.
Brigade Zulia: 2 généraux, 3 colonels, t9 offi-

ciers, 104 soldats.
Division Los A/tos: Scice généraux, 19 colo-

nels, 112 officiers, 480 soldats.
Rrc: i général (c'est bien peu,) 7 colonels,

28 officiers; soldats: 53.
Colonne Alcantara: 1 général, pas de colonel

(pourquoi?,) i l officiers, go soldats.

Etat d'Aragua:

41 généraux (à la bonne heure!) 28 colonels,
198 officiers; soldats: 1,072.

Totaux: 67 généraux, 69 colonels, 525 offi-
ciers pour 2,627 hommes.

Le parc surtout, avec ses 53 soldats et ses 36
chefs-un chef et demi pour deux hommes-fait
rêver.

Voilà un pays qui entend l'avancement et nous
croirions vraiment lire une page du rapport an-
ntel du ministre de la Milice et des Dèfences du
Canada.

En voilà encore un pays, le Canada, qui se
paye toute une myriade d'officiers sans soldats,
et à part les généraux qui sont un peu rares,

c'est vrai, nous pouvons affirmer sans crainte que
nous comptons plus de licutenants-colonels d'é-
tat-major qu'aucun autre pays du monde ;-
sans compter naturellement les majors, les capi-
taines, les lieutenants, les sergents et les capo-
raux I

Au Canada, c'est une faiblesse, mais tout le
monde veut avoir un grade. Caporal ou géné-
ral, ça ne fait rien, comme dit la légende, mais
il faut des galons I

en Prusse. il ne vous serait pas permis
de vous adresser comme cela à vutre ca.
pitaine.

-C'est vrai, répondit le fils des
Alpes, mais aussi, si nous étions en
l'russe, jamais vous ne seriez devenu
capitaine.

Un Parisien était allé passer hier la
journée chez un jeune ménage qui habi-
te Saint-Germain.

Au doner, le mari et la femme avaient
fait le complot le chercher à griser un
peu ieur lhôte pour lui faire oublier
l'heure, manquer le train et le garder
jusqu'au lendemain.

Mais ils avaient-C'est le cas de le
dire-compté sans leur lcte, qui buvait
comme un chanoine.

Comme la jeune femme ne cessait de
remplir son verre <les qu'il était vide, le
Parisien frnit par lui dire:

-Décidément. madame, vous étes
une mère pour moi.

-Une mère?
-Oui, la mère à boire!

PAPIERBIGOLLOT
ou MOUTARDE EN FEUILLE

POUR SINAPIS1IES
MEDAILLE DE BRONZE

Médaille d'Argent.
Paris, 1855 Havre, i868

1848 31EDAlIsE D'on 1872
Lyon, 1872.

Cette nouvelle forme le sinapisme, Pm
pire, commnode, d'une actioni toujours cer-
taine, a été adoptée par les l,',plItaux de
Pariq. par le mineètre de la guerre, dans
le service des ambulances et hopitaux mi-
lîtare, et &ras dix noIs d'expérieca en
mer, par le conseil de santé de la marine

A 'ét nger, le Papler Rgolnot a éga-
lement fAit non chemin' l'amIrauté anglaise
en à pre.-erit I'uaaae à i6onl des navires de
l'Etat, ssl"eum h pitaux elvlode Lndres
t'onts aoptél à ilexetu'lon de tous les autres;
les botlauxde'Ienne Autricie)ontuilté-
ceux de londres,enfin lhoipital g'n(ral de
Constantinople suil' :xemplo des hôpi-
taux que nous venons d'énumérer.

Ces faits sont une démon.-tration Irrécu-
sable des qualités de ce nouveau produit.

Se méder des
toutrofasoit etexiger lisgna-

Paris-24, Avenue Victoria- Pari
et danstoutes tes 0armacies.


